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Recettes du 1% trimestre . 
Dépenses du 1% trimestre 


Reliquat . 
En caisse au 


janvier 19: 


En caisse au 31 mars 1934 .............. 


te 4.634 09 
+ ve. 8.874 05 


760 04 
3.569 45 


4.329 49 


Caisse de secours 


Recettes du 1 trimes 
Dépenses du 1% trimestre .. 


Reliq 
En caisse au de 


janvier 1934. 


En caisse au 31 mars 1934 . 


2.843 20 
582 » 


1.261 20 
1.916 75 


3.177 95 


Nouveaux 


Membres actifs : 
Money Julien, 5, 
d'Hyères (4°). 
Mile MarcHann Ginette, 
Prévost, à Cempuis (Oise) 
, 31, rue des Rigondes, Bagno- 


rue des Nonnain- 


Institution G. 


I'D:GP,, 


Mile Doug 
à Cempuis (C 


Léonie, employée, 


Sociétaires 


ue Frien Simone, 4, allée des Espaliers, 
Le Raincy (S.-et-0.). 

Goparn Jean, 13, rue de Montessuy (7°). 

Membres honoraires : 
. Riku, instituteur, I. D, G 


, à Cem- 


puis (Oise). 

M. Taragor, surveillant, I. D. G, P., à 
Cempuis (Oi; 

Mile G. Vasseur, lingère, I. D. G. P., à 


Cer puis (Oise). 


MARIAGES 
=a 


Nous apprenons le mariage de plusieurs 
sociétaires : 
Alfred PRIOVILLE, 
ALÉZARD, 
M. Robert 
BOURDON. 
Nous le 
cères féligi 


avec Mlle Henriette 


Rousseau, avec Mlle Berthe 


: envoyons à tous nos plus sin- 
tions et væux de bonheur, 


Changements d'adresses 


2e 
VALLANTIN René, « A Robinson », Prairies 
de Mauves, Nantes-Doulon (Loire-Inf.). 
MAUGER, 29, rue Vasson, Clichy (Seine). 
M. et Mme KAas, 4, rue Bisson (20°). 
Canazo Lucienne (devenue Mme LELIÈ- 
vE), 25, villa Bocquet (19°), 
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AVIS 
A chaque envoi du C npuisien ou autres 
imprimés, quelques exempla nous re- 


viennent avec la mention : « Parti sans 
laisser d'adresse », 

Nous prions les sociétaires de faire part 
au Secrétaire de leurs changements 
d'adresse, afin que nous puissions leur 
envoyer tous avis de l'Association, 

Entre autres, nous serions heureux 
d'avoir les adresses des sociétaires sui- 
BRINGUES, DEsCHAMPS André, Mlle 
, Francois, Mile HÉRY M., LÉTOUR- 


DÉCÈS 
TAS 
Nous apprenons le décès de notre an- 
cienne camarade Mlle Marie-Louise-Clo- 


tilde Tuéry. Nous présentons à la famille 
nos plus vives condoléances. 
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LE CEMPUISIEN 


Bulletin de L'Association des Anciens Élèves 


de 


l'Institution Départementale Gabriel Prévost 


= NOTRE FÊTE ANNUELLE A EU LIEU LE 10 MARS 


Oui, le 10 mars, fut pour nous un vrai 
jour de fête ! La jeunesse d'aujourd'hui ne 
Sait plus s'amuser, nous répètent à chaque 
instant les vieilles gens. Qu'ils viennent un 
peu chez nous! Tous les visages avaient 
un éclat inaccoutumé. On sentait que ce 
plaisir avait été attendu pendant un an! 
Notre président Urban, qui prend, cette 
réunion annuelle si à cœur, s'ingénie à 
nous offrir chaque fois un programme plus 
nourri et plus attrayant. Maintenant que 
je dois vous narrer tout cela, je ne sais 
plus par où commence 

Eh | bien, suivons le programme, que j'ai 
conservé précieusement l... je ne parlerai 
pas de la Fanfare, car vous lirez dans 
notre Cempuisien deux articles qui ti 
duisent mieux que je ne saurais À taire 
les impressions de tous. Nos petits cama- 
rades y trouveront, les félicitations et les 
encouragements qu'ils chercheront certai- 
nement à mériter. 

Des vers, de la musique, un charmant 
fantaisiste, un divertissement chinois, rem- 
plirent la première partie de la soirée. 
Qu'il me soit permis d'insister sur le plai- 
sir que nous ont fait nos petits danseurs. 
Que d'attention a dù leur demander ce nu- 
méro, T) est vrai que M. Roger avait mis 
toute son âme dans la composition de la 


ter à bien 


musique et cela devait les ex 
ait là pour 


faire... et puis M. Charrière 
les guider... 


Qu'il me soit permis de l'avouer, j'adore 
les prestidigitateurs (Il est vrai que main- 
tenant on dit «manipulateur ! »)... Pour- 


tant, je crois que le comique musical était 
encore plus drôle! Tl paraissait s'amuser 
autant que nous ! 


Les acrobates eurent aussi du succès el 
le concert se termina par la belle interpré- 
tation de M, René Gilles, ténor de l'Opé 


ma 


qui prête non seulement son concours, 
notre 


i organise tout lẹ concert avec 
Président. 

Vous trouverez également à une autre 
page de notre journal, les noms des invités 
qui honorèrent notre fête de leur présence. 
Vous voyez, mes chers camarades, que 
nombreux sont les gens qui s'intéressent à 
notre association, et qu'il ne faut pas dé- 
sespérer de l'avenir et des résultats que 
nous nous efforçons d'atteindre. 

Le concert finit fort tard et le grand bal 
commença aussitôt. M. Murello, de presti- 
digitateur devint boute-entrain et or 
nisa une farandole monstre, très animée, 
qui remporta le plus vif succès. On se di 
persa à 6 heures, en se disant : A l'année 
prochaine ! 
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Pendant l'entr'acte, suivant la gracieuse 
tradition, M. Urban adre: ses remercie- 
ments aux invités de marque qui avs 
bien voulu répondre à l'invitation des Cem- 
puisiens, Ayant salué le délégué du mi- 
nistre de l'instruction publique, il remer- 
cia tout particulièrement M. le sénateur 
Georges BACHELET et Mme BACHELET. 

M. et- Mme Henri MANUEL. 

M. et Mme Hénin. 

M. BERTRAND, sous-directeur des services 
administratifs de l'enseignement, 

M. Gina», directeur de l'Ecole départe- 
mentale de Vitry et Mlle GIRARD. 

M. Henri Manu 

M. et Mme VERGNES. 

M. Jourdan, directeur de 
sourds-muets d'Asnières, 

M. Barar, chef de musique du £ 
d'Infanterie. 

M. René DUHAMEL, secrétaire général du 
Comité de propagande de la musique. 


l'Institut des 


régiment 


M. Louis AUbERT, compositeur de ‘mu- 
sique. 

M, et Mmé CANONI. 
et présenta les excuses de nos amis ab- 
sents : 

M. Viuuey, préfet de la Seir 


M. REB 
in 
M. Paul Freuror, conseiller général, 


ILLARD, Conseiller éral de la 


12 aul > André 


M. CHÉRIOUX, conseiller général de la 
Préfecture de la Seine. 

M. Masson, directeur de l'Enseignement à 
la Préfecture de la Seine. 

M. MarïzLors, directeur des Services 
d'architecture de la Préfecture de la Seine, 

M. L. LIQUER, inspecteur de l'Enseigne- 
ment primaire de la Seine. 

M. Sagor, directeur de l'Ecole Turgot. 

M. Henri RADIGUER, professeur au Conser- 
vatoire national de musique. 

M. J. FRANCESCHINI, directeur de l'Hy- 
giène du travail et de la Prévoyance sociale 
de la Pré ure de la Seine, 

Mme J, LaNDRE, du Service social de l'en- 
fance. 

M. CALDAGUES, chef de bureau des Services 
d'architecture de la Préfecture de la Seine, 

M. E. JACQUEMARD, secrétaire général du 
Syndicat national des institutrices, institu- 
teurs publics. 

Mme BERNHEIM, secrétaire général du Ser- 
vice social de l'enfance E, D, M. . 
. Fritz, sous-chef de bureau des Ser- 
administratifs de l'enseignement, 

Mme Gain, directrice du Service social de 
l'enfance, 

M. le, sénateur BACHE en quelques 
phrases cordiales, souligna la valeur de 
l'œuvre cempuisienne que tant de concours 
désintéressés viennent appuyer, 

Marcel Paris, 


ESCHBACH 


Paul “hbach est, lui aussi, un cem- 
buisien, Grâce à son talent, à sa persévé- 
rance, il est aujourd'hui un peintre connu. 
Quel bel exemple pour nos camarades | 
Nous nous plaisons à reproduire en pre- 
mière page une de œuvres, Puissent 
ceux de nos petits qui ont des dons parti- 
culiers, aussi bien pour la peinture que 
pour tout autre genre, imiter son énergie. 
Ils trouveront dans leurs maitres de Cem- 
puis des guides toujours prêts à les en- 
courager et à les aider, Dans la vie, il est 
rare que l'on puisse se tirer d'affaire tout 
seul et nous sommes là pour veiller sur 
ceux qui nous ont été confiés. 

Paul ESCHBACH vient aussi souvent 
qu'il le peut à nos réunions et à nos déjen- 


4 


ners, À ceux qui pourtant ne le connaissent 
pas, nous rappelons qu'il fut d'abord élève 
de de Winter, à Lille. Puis il entra à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, en 1901, 
dans l'atelier de J 


marine 
et aux pa olté de nombreuse: 
récompenses, Entre autres, sa «Prière à 
Notre-Dame des flots » obtint le prix Poir- 
son, décerné par le Conseil supérieur des 
Beaux-Arts et c'est « Histoire vécue » qui 
lui valut la médaille d'or. Il est également 
lauréat de l'Institut, Il expose cette année 
au Salon deux très belles toiles : une ma- 
rine et un effet de neige, Sa maitrise s'af. 
firme de plus en plus, 
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UN ÉTONNANT GROUPEMENT 
DE JEUNES MUSICIENS 


Nous sommes heureux de reproduire deux articles que MM. Louis Aubert, dans 


« Le Journal» et René Duhamel, dan 
nos fanfares cempuisiennes. Ces 

de nos tout jeunes gens est appr 
enfants le meilleur des encouragements. 


On a pu juger, par de précédentes études, 
de l'importance que nous attachons à la 
question de l'éducation musicale à l'école, 
C'est que, en effet, dans un moment où 
mille attraits divers tendent à accaparer la 
jeunesse au détriment des groupements or- 
phéoniques, il convient plus que jamais de 
veiller à ce que le goût de la musique soit 
déposé en germe dans l'esprit de nos en- 
fants, dès ce très jeune àge durant lequel 
les impressions reçues se gravent si pro- 
fondément en eux. 

C'est pourquoi nous ne craignons pas de 
revenir souvent sur ce problème el-dé si- 
gnaler où de seconder les efforts pour sa 
bonne solution qui viennent à notre con- 
naissance, Déjà, les écoles 
de Paris ont retenu notre attention. 
Par ailleurs, j'ai eu l'occasion de par- 
ler des beaux résultats obtenus par M. 
Stolz avec l'orchestre et la chorale qu'il a 
constitués au lycée de Nancy. Ce qui mon- 
tre que l’enseignement secondaire peut tout 
aussi bien, malgré les études absorbantes 
qu'il comporte, devenir une pépinière de 
musiciens experts et dévoués à leur art, 

Voici aujourd'hui, réalisée dans le cadre 
de l'enseignement primaire, une œuvre ab- 
solument remarquable et qui n’a peut-être 
pas d'équivalent, non seulement en France, 
mais même à l'étranger, Elle s'est dévelop- 
pée dans la petite ville de Cempuis, sise 
à une centaine de kilomètres de Paris, et 
qui abrite une école où sont éduqués et ins- 
truits professionnellement les orphelins du 
département de la Seine. M. Canipni en est 
l'actif directeur, secondé pour la partie 
musicale par M. Roger, premier prix de 
trompette. du Conservatoire de Paris, an- 
cien sous-chef de l'armée. 

Depuis quelque vingt ans, M. Roger a 
donné toute son activité à la formation ar- 
tistique de ses jeunes élèves dont les meil- 
leurs, petits garçons et petites filles de 
huit à seize ans, sont groupés dans une 


«l'nstrumental» ont 
appréciations très élogieuses, montrent que l'effort 
cié par des artistes éprouvés, el seront pour nos 


de la Ville 


bien voulu consacrer 


fanfare d'une cinquantaine d'exécutants, 
J'ai bien dit une fanfare, une fanfare ré- 
glementaire, cent pour cent de cuivres ; ni 
bois, ni saxophones, Des petites filles de 
huit, dix ou douze ans soufflent vaillam- 
ment dans leurs bugles, Deux d'entre elles, 
cornistes remarquables, sont régulièrement 
empruntées pour ses concerts par l'orches- 
tre symphonique de Beauvais., 

Et c'est vraiment un spectacle touchant 


que de voir ces enfants, graves et attentifs, 
disciplinés au point que pas un ne se per- 
mettrait d'essayer une note sur son instru- 
ment avant que le chef n'ait levé sa ba- 
guette, vivre la musique qu'ils intérprè- 
tent avec une ardeur, un don d'eux-mêmes 
émouvants, 

Mais je m'en voudrais d'insister sur le 
pittoresque du spectacle quand il est bien 
autre chose à dire sur cet ensemble qui 
n'est pas seulement remarquable par l'âge 
de ses membres mais, purement et simple- 
ment et sans qu'il soit besoin de tenir 
compte de cet âge, par sa qualité, On vient 
de lui entendre jouer, dans la salle des 
fêtes de la mairie du dix-huitième arrondis- 
sement, la suite de l'Arlésienne, de Bizet, 
et — «clou » du programme — le premier 
mouvement de la symphonie en ut mineur 
de Beethoven ; et il faut reconnaître que 
cette exécution était stupéfiante de sou- 
plesse, de clarté et de vigueur, Des atta- 
ques franches et nerveuses, des départs 
précis, un rythme exact, une justesse im- 
peccable, une parfaite nefteté dans la dif- 
férenciation des plans, enfin, une qualité 
du son, une plénitude rare, 


gnalohs encore une autre qualité à l'ac- 
tif de ces jeunes artistes : la persévérance, 
comme en témoigne l'audition de la fan- 
fare des anciens élèves, groupement de 
premier ordre, sous la direction de M. Del- 
sart. 


L. A. 
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La fanfare mixte des Élèves de l'Institution Gabriel Prévost 
remporte un succès triomphal 


Dans la Salle des Fêtes de la Mairie du 
xvie arrondissement, grâce à la précieuse 
indication de notre excellent ami J.-Ed. Ba- 
rat, nous avons eu la bonne fortune d'en- 
tendre en une audition inoubliable (nous 
employons ce qualificatif sans forcer com- 
plaisamment notre admiration), la fan- 
fare mixte des Elèves de l'Institution Dé- 
partementale Gabriel Prévost, de Cempuis 
(Oise). Cet ensemble de «cuivres» sans 
aucune adjonction de saxophones est com- 
posé d'une cinquantaine dé garçons et jeu- 
nes fillés dont l'age oscille entre 9 et 16 ans. 
Et c'est bien le cas de répéter avec Cor- 
neille : 


«La valeur n'attend pas le nombre des 
. [années ! » 


En fermant les yeux, quelques instants, 
pendant l'exécution du premier mouvement 
de la Symphonie en ut mineur, de Beetho- 
ven, par exemple (et nous fermions volon- 
tairement les yeux pour ne pas nous laisser 
toucher par une charmante vision de 
minois d'enfants qui aurait pu fausser le 
jugement de notre oreille), il nous semblait 
entendre une excellente fanfare d'adultes, 
bien disciplinés, soucieux de maintenir 
jout-le long-de l'exécution une jus i 
réprochable et exprimant à souhai 
séè du maître de Bonn. 

Dans cet ensemble de «cuivres» à em- 
bouchures, allant du petit bugle à la con- 
trebasse, plus de la moitié de l'effectif est 
féminin ; les cornistes, par exemple, sont 
deux charmantes fillettes que la transposi- 
tion à première vue ne MES pas et 
dont la technique, déjà solidement éta- 
blie, leur vaut l'honneur d'être demandées 
par l'Harmonie municipale de Beauvais 
pour renforcer les pupitres de cors. 

La partie de petit bugle, instrument ré- 
puté difficile entre tous, est tenue par une 
demoiselle d'une douzaine d'années, Et 
l'on croit rêver en entendant tout ce petit 
monde dans des œuvres de maîtres et non 
dans quelque pas redoublé en style: ro- 
coco ! 

11 nous faudrait étudier plus complète- 
ment cette fanfare qui est, peut-être, unique 
en son genre et, qui mériterait de servir 
dignement la propagande musicale, chez 
nous d'abord, à l'étranger ensuite, En tout 
cas, grâce à elle, on pourrait infliger le 
plus cruel démenti à ceux qui osent pré- 
tendre encore que «le Français n'est pas 
musicien », 

Quels sont donc les animateurs de cette 
fanfare ? tout d'abord M. Roger, ex sous- 
chef de musique de l'armée, premier prix 


de trompette du Conservatoire de Paris, 
qui se donne corps et âme à sa mission de 
former parmi la jeunesse de l'Institution 
G. Prévost, des musiciens complets et tient 
sous sa férule tout ce petit monde, d'une 
mplaire, M. Roger prend le soin 
e spécialement des pages des 
grands maîtres pour sa jeune fanfare ou 
encore il éc à son intention des œuvres 
comme ce Divertissement chinois, qui ac- 
compagna à merveille des danses présen- 
tées par des élèves, garçons et filles de 
l'Institution ; enfin M. Canioni, directeur 
de cet établissement, qui est un éducateur 
des plus distingués. Il est de ceux qui es- 
timent que la Musique est une discipline 
nécessaire dans le cadre d'une éducation 
et d'une instruction bien comprises. Cha- 
que jour, à l'Institution de Cempuis, on 
consacre une heure à la musique et cette 
heure est impatiemment attendue, 

MM. Roger et Canioni peuvent être fiers 
des résultats obtenus ; ils méritent d'être 
connus du grand public. 

Cet amour et ce respect de la musique, 
que nous avons admirés chez ces jeunes 
enfants ne sont point éphémères ; nous en 
avons eu la preuve au cours de cette même 
soiré. 

Il existe, en effet, une fanfare de VAs- 
sociation des anciens élèves de l'Institu- 
tion G, Prévost ; cette fanfare, tout comme 
sa cadette, est mixte, Nous y avons parti- 
culièrement remarqué, au premier pupitre 
des grands bugles, une jeune femme... ou 
une jeune fille en robe de style toute noire, 
gantée de blanc; et nous devons avouer 
que cette vision peu commune d'une jeune 
emme élégante soufflant, non sans grâce, 
dans un «cuivre » avait une certaine ma- 
jesté et était fort plaisante, Au pupitre des 
trompettes, nous devons signaler læ pré- 
sence d'un art , ancien élève de l'Insti- 
tution, M. Chabrier, premier prix de trom- 
pette du Conservatoire national de musi- 
que de Paris, M. Chabrier est l'un des plus 
brillants sujets formés par M. Roger, et, 
tout comme son maître, il a remporté son 
premier prix lors de sa première année 
de concours. Le fait méritait d'être signalé, 

Au début du programme, cette fanfare 
des « anciens » dont le plus âgé n'a certai- 
nement pas dépassé la trentaine, nous a 
donné de fort belles auditions d'une des 
Romances et d'un Mouvement moderato, 
de Beethoven, qui furent chaleureusement, 
applaudies, 

En résumé, soirée des plus attrayantes, 
au cours de laquelle chaque auditeur a pu 
se rendre exactement compte deg bienfaits 
de la musique d'ensemble, René DUHAMEL. 
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Souvenirs de Cempuis 


Retournons en Picardie. Grandvilliers a 
peu changé d'aspect, J'y ai seulement 
constaté — conséquences de la guerre — le 
doublement de la voie ferrée, la création 
d'un nouveau cimetière et un lotissement 
groupant les habitations dites à bon mar- 
ché, La belle route qui relie la place de la 
gare à la route de Crèvecœur, au lieu dit 
« Le Poteau » n'était en 1890 qu'un affreux 
chemin de terre, impraticable en mauvaise 
saison. 

L'aspect du village n'a pas subi non plus 
de trop grands changements : même rou- 
tes, mêmes fermes, mêmes maisons d'ha- 
bitation. Une grande mare qui longeait 
les maisons où se trouve actuellement le 
débit de tabac, a disparu, Et encore une 
amélioration marquante : la création d'un 
bureau de poste. 

Cempuis s'est péu modernisé, par contre 
l'institution a beaucoup progressé. En 
1883, existait déjà le mur qui elôture 
encore la propriété, la même cour, limitée 
par les mêmes bâtiments, moins les préaux 
et les ateliers. Sur l'emplacement des ate- 
liers actuels existait une chapelle désaf- 
fectée, On retrouve le même pavillon du 
Directeur, la ferme, le caveau et le gym- 
nase qui n'était à l'origine qu'un grand 
hangar En face du caveay, au long du 
mur de clôture, était le cimetière où repo- 
saient les vieillards décédés de l'Hospice 
Gabriel Prévost, devenu lInstitution du 
Département de la Seine. A cette époque 
les élèves n'étaient guère plus d'une cin- 
quantaine, avant notre arrivée, Un seul 
bâtiment, celui qui est aujourd'hui le do 
toir des filles, suffisait à abriter tous les 


sorviess, . AU sous-sol de ce bâtiment 
cuisine, buanderie, et magasins de r 
serve, Au rez-de-chaussée surélevé, à 


droite, une grande salle qui servait à la 
fois de classe, de réfectoire et de salle des 
Fêtes. A gauche, le logement de l'économe, 
la salle des professeurs, la bibliothèque. 
Au premier : dortoir des garçons, classe: 
et logement du personnel. Au second 
dortoir des filles, le reste des locaux étant 


utilisé comme au premier. Enfin, sous 
les combles, lingerie et débarras. 
Le rez-de-chaussée du petit bâtiment 


occupé aujourd'hui par le concierge était 
divisé en deux bureaux, celui du Directeur 
et celui de l'Econome. Au-dessus était 
installée l'imprimerie. Le bâtiment 
identique, situé de l'autre coté de la grille 
était: occupé moitié par le concierge, Moi- 
tié par la boulangerie, Dans la chapelle 
étaient installés les ateliers du bois et du 
fer, Le bâtiment principal, inoccupé en 


1889, subissait de grosses réparations et 
de nouveaux aménagements, Ces quelques 
détails permettent d'apprécier les change- 
ments qui, sans arrèt, se sont produits 
depuis cette époque. 

Pendant les années qui suivirent, 
chapelle fut démolie et remplacée par 
ateliers. On construisit également les 
préaux, le bâtiment Nord (dortoirs au 
premier, classes au rez-de-chaussée), un 
manège refoulant l'eau dans un réservoir 
élevé et des canalisations de distribution. 
On construisit en outre un gazomètre et 
le hangar-gymnase fut agencé en salle 
des Fêtes, 

Le nombre d'élèves progressa d'une fa- 
çon continue. Les premiers enfants, pu- 
pilles du département de la Seine, eurent 
comme directeur M. Poitevin. Aux dires 
de ceux qui eurent à le subir, ce fut un 
maître et un rude maître, pratiquant la 
manière forte. La trique corrigeait jour- 
nellement les plus petites peccadilles. Les 
enfants ne regrettèrent pas son départ, 
et apprécièrent d'autant mieux les mé- 
thodes de son remplaçant, Paul Robin, 
qui, dès son entrée, interdit formellement 
à ses subordonnés de lever la main sur les 
élèves. 

Quant aux principes pédagogiques qui 
furent ceux de Paul Robin, bien heureux 


la 
des 


furent les enfants qui en profitèrent. Ils 
les évoquent toujours avec plaisir car 
toute leur existence s'en est trouvée to- 


nifiée. 

Si l'ensemble des principes d'éducation, 
dont Paul Robin fut l'initiateur demeu- 
rent, ces principes se sont amenuisés 
après son départ et il en résulte une assez 
nette différence avec ceux qu'on appliqua. 
par la suite; mais les uns et les autres, 
nous avons eu une jeunesse heureuse, c'est 
l'essentiel. 

Selon moi, nous autres avons été élevés 
d'une manière plus virile, plus « à la 
dure », si j'ose dire, et de ce fait mieux 
préparés aux difficultés de l'existence. 
Jeunes Camarades, je pense que jamais 
les enfants ne sont entourés de trop de 
sollicitude, que jamais l'on ne fait trop 
pour eux. Pourtant, lorsque je vous ai vus, 
jeunes” gens et jeunes filles, joliment 
parés, mis et mises à la dernière mode, bas 
couleur chair, petits souliers jaunes dé- 
colletés, cheveux coupés et ondulés, j'ai 
pensé à la simplicité de notre vie d'antan 
et j'ai murmuré tout bas : je souhaite que 
celte vie moderne et confortable qu'on leur 
fait ici ne leur réserve pas à leur sortie les 
amères désillusions que je crains pour eux, 
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Surtout ne me faites pas dire ce que je assiettes; Pas de coiffeurs, nous nous cou- 
ne dis pas. Je n'élève aucune critique pions mutuellement les cheveux 


quant à l'enseignement donné, il est par- Au réfectoire, plus qu'ailleurs encore, 
fait, Je relève seulement une différence de c'était la véritable vie de famille ; à cha- 
régime, plus affiné aujourd'hui et je que table un instituteur ou une institu- 
me demande si la rusticité d'autrefois trice, un employé ou une employée, des 
n'était pas préférable, Notre mise était des grands et des petits enfants. Les jours de 
plus simples, souliers ferrés, costume en fête, le Directeur et sa famille faisaient 
drap l'hiver, pantalon et blouse de toile partie des convives. Le- nou 


ture était 
l'été, en toute saison cou ef tête nus ; pour saine et abondante, mais il était de règle 
les sorties, un béret de ne rien gaspiller. Le pain était. coupé 
Le personnel de ser n'existait au- au fur et à mesure des besoins. Nous 
tant dire pas, Nous cirions nous-mêmes vivions tous sous un régime de stricte éga- 
nos Chaussures ; nous faisions nos lits, le lité, Nous ignorions ce que c'était qu'un 
nettoyage, le balayage des dortoirs, des sou, 
réfectoires et des classes. Nous mettions Charles HOUREUX. 
la table, nous montions et descendions les (A suivre). 


Promenade Annuelle 


Nous avons le plaisir de vous informer que la promenade annuelle de Cempuis au- 
ra lieu pendant les Fêtes de la Pentecôte, les 20 et 21 Mai. 

Le Comité de l'Amicale vient de fixer, ainsi qu'il suit, les prix de cette excursion 
à notre Maison Familiale. 


VOYAGE (en billet collectif) ET TROIS REPAS 


Dames Sociétaires (Membres Actifs) .. .. 34 francs 
Hommes Sociétaires — — . 38 — 
Membres Honoraires EIRE 


Invités des Sociétaires .. .... .. .. .. .. 56 — 


Le rendez-vous est fixé au Dimanche 20 Mai, à la Gare du Nord (Côté départ des 
grandes lignes) à 6 h. 30 du matin. 

Pour les parents (membres honoraires de notre amicale) qui bénéficient d'un billet 
spécial, pour les sociétaires et amis se rendant à Cempuis, autrement que pat le billet 
collectif, nous avons fixé le prix des repas ainsi qu'il suit : 


Dames Sociétaires (Membres Actifs) .. 4 fr. Bika | 2h. 
Hommes Sociétaires = Re 5 y 10 » 15 » 

Membres Honoraires»... .. SETON 18 » Dr 
tt Re en 2 LEON 20 » 30» | 


Pour les sociétaires, ces réductions ne sont accordées qu'autant que ceux 
jour de leurs cotisations. 
ous êtes donc prés d'envoyer‘voire adhésion (même pour ceux qui ne prennent que 
les repas), immédiatement et accompagnée d'un mandat-poste représentant le prix fixé, 
à notre Secrétaire Marcel MARANDE, 68, rue Championnet, (18°), qui les recevra 
jusqu'au Samedi 12 Mai, dernier délai, en spécifiant bien quels sont les repas auxquels 
vous désirez assister. Toute adhésion qui ne sera pas accompagnée du montant indiqué 
ne sera pas acceptée. (Nous ne prendrons pas en considération les adhésions d'anciens 
élèves qui ne sont pas sociétaires). Û 
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